
MELANGES RFLIGIEUX

(le la rend<re propre à notre pays. M. Parent 4endrait qu o
l'on i'eûtt nlment recours à la législation étrangère, et
que loi se borât à lméditer profondément les coutumes, les
m u., arcretc., de notre peuple, et ensuite de ftire
les lois nécessaires, qui seraient par là le fruit de longues mé-
diiationli. Nous reconnaissonis avec M. Parenît Pimîîportance
qu'il y a lpour l-législateuir de bien connaître le peuple au-
quel il veut proscrire des lois : ranis nous différoris crn ce qui
regarde la lêgislation étralgr. Il nous piarait tout naturel,
tout logique, d'y avoir recours, et voiri pourquoi: les lois dces
autres pays, lorsqu'elles fonctionnent bieni, sont un averlise-
ment pour le législateur que le peuiple ci est content, qu'elles
le protégenît. Pourquoi ne s'en servirait-il pas pour d'autres
peuples, après toutefois , les avoir iodifiées et a daptées à
ses idées, a son caractère, etc.? Serait-ce par ambition,
pour le plaisir, la 'aine gloriole de faire lui-mênme ue nou-
velle loi! Une perle, pour être dans les mains Pun étranger
ou dans celles d'uin cumncni,-n'est elle pas toujours perle? est-
ce qu'elle perd pour cela île son prix ou de sa beauté1 Il ci
est de même des lois ; le législateur serait bien coupable s'il
végligeait le fruit d'iiPie longue expéêrieice, et croirait, parce-
qu'il est au 19e sidule, pouvoir faire bien mieux. Il serait
ccorc bien coupable, si, par aversion pour la. législation ou
la forme dle gouvernement d'un autre pays, il dédaignait de
lui enprunter une loi ou partie d'une loi propre à servir les
intérêts Ju peuple qu'il régit.

M. Parent a donné un passant sa façon de penser au sujet
des éteignoirs, et il Pa fait en termes forts et accablants, en
termes qui lui ont valu, ainsi que plusieurs autres parties de
soi ,discours, de longs et frénétiquesapplaudissements. Ces
p-pludissemnts eussent été plus fréquen lits, si les auditeurs

n"îussent pas autant désiré entendre toutes et chacunie des
parties c ce reiarquîable travail.

Le lecturcur a dit aussi qu'il f:ut tout faire pour
avoir de bonnes écoles, et phis loin encore e qu'il vaut au-
tant n'avoir pas d'écnles qIe d'en avoir qui ie soient pas
bonnes." Il faut tout faire pour avoir de bonnes écoles; oui,
tant que l'on n'ôte pas les libertés aut peuple ; il vaut au-
tant niavoir p:s d'écoles. etc., tut le monde n serait pas
du niète avis c-ir il vaut toujours mieux, ce nous semble,
avoir titi peu d'ducation que de n'eu avoir pas du tout.

M. Parenmt a émis ici le vrpu que les bons frères des éco-
les chrétiennes pussenlt molifr leurs règles de telle sorte
qu'ils scrvissnt d'instituteurs dans toutes nos icampagnes,
et selon lui, avec de pareils institutcunrs, les Canadiens se
pasrcr:.ut bi:r de tous autres. Personne, nul doute, ne sera
d'un uvis dirérent. Nous nous plaisons à reconnaitre ici
la mr.nière flatteuse de lacuelle M. Parent a parlé de ces
lions frères, et il serait inj:ste de ne signaler pas ce qui a
frappé ot rêj.ui tut le mondme. C'est le sentiment religieux
qui a p:r dmncr i:u:s toute la lecturi de M. Parent. Cc
sentimat religieux, nous le remarquons avec d'autant plus
dz plais: etde ifaction, ut'il est plus rare chez des
lonummC qui mle soit p' s ecciè:astiqiues et qui lecturent de-
vant les maaszces, et que par là mme, pour un user comme
M1. Parent, il faut on te lbien pénétré et bien imbu.

. Parat, apra vo'r coime ébaiclhé les points prin-
c:ipam: sur lequels il se disposait d1'auuîîuyer et que nrous con-
idérerons plus tard, senut le besoin quil y a pour lui le pré-

p:rce ses auditeurs cu ses lectuiirs à recevoir P'numéra.

a rtie.1 commie n don p- d é umetre de gra nlîd eprincipes;
é:c? dcat l'nlruction guiîe au a < la premidre

obigeQin Ls gou:earmits ener.s les peupil.s est lm'onélio-
ration in larlL !!e"ci' " a religin, l'inleiligence, l'indus-
fri, Vuilã cc qu'il fimi ux peuples destinés à l'i re,"
< fuis-:ns t Cut c:: v dCe iieu, 1ou1t 1ir lirn." Nuîs i nouis
arréteron pa3 à comd rer ces grndiies sei:c::es; iele.:
nous pîaraiar.-t parademenlt vraies; oou : seulerent à
cette si'te de sentc:e une autre phrase de la mC ,u mn nature,
c.oiçe à pum pus dins les termes stivanits <îIle siècle via-
irc!3e cù -aoWs so; :;a n'est jropre qu'à nous ramener iI li

Aprcs rir anii prépar l'esprit de ses auditeurs à en-
tendr e 'exposé de son syt me nouveau pour nous, M.
Parent am.mure les poinus qu'il regarde comle dlfectueux
dlatn notro loi d'ducation; ce soni, selon lui, 'îPadmiistra-
tion du cystème, par des co:mnissaires lectifs," " la taxe
préldo epar cux," "le saaire des instituteurs fixé par
eux," enfin lPtniformi:é de contributions par tout le pays."
Au lient le tout cela, il proptire :

1 O Une administration ceitrale
2 o Un impôt progreslf:
3 O Le traiten:ent des intititeurs réglé p.ar laI lo:
4 Pas de cointr:butions par les paurs.
Après cette ênumération,le lectureur reprend chaque pîoinit

l'un alrés 'acutre- et explique plus clairemne5t a pensée. Par
admistralion centrale, i' entend le surinieidant! de Iéîiodca-
tion, assit d'eun lconseil comiposê (si inous inoutale ra ppelons
bien) des chefs le certains düpartements, d'un ministre de
chacune des dénUoiaintions religieuses ti pays. Ce conseil
conduira l'éducation par leiio cmi d'agents subalternes ou de
conmissaires locaum:, qu'il choisira où il voudra, et qui au-
ront tat autant de pouvoirs atm mains que les comumissaires
d'écoles actuis. Ces commisraires locaux seront au nombre
de 3 ou 5 ; le ministre ou prêtre de la dóncmnation religieu-
se la plus nombreuse de chaque localité serait commissaire
de droit.

Quant à l'impôt progressif, M. Parent entend un impôt
qui ne serait pas comme celui que nous avons aujoud'hui,
nais un impôt qui augmenterait en proportioni des revertus.
Ainsi un Iomme, qui paierait 5c pour sa terre de £100, en
paierait non pas 10, mais 15c pour sa terre tda £200. M.
Parent propose ce système pour soulager le pauvre.

Pour pourvoir aiu paiement de s instituitcuirs M. Parent pro-
pose qu'il n'y ait d'écoles qu'autant que les instituteurs seront
bien retribu és. Selon lui, mieux vaut par paroisse une ou
deux écoles donnant un bon salaire à leurs instituteurs que
d'en av'oir le nombre actuel avec des instituteurs à salaires
tels qu'aujourd'huit M. P>arent énumère ici les mauvais ré-
sultata dc nos systîSmes d'êducationî depuis six ans, et cite à
l'appui de son assrion des chuiff'res assez rèmîarquiables.

En ce qui regarde les pauvres, ils mie seraienît tenus à ne
conitribuer en rien ; la caisse provimnciale y pourvoirait.

Quiu M. Paremnt se déclare contre la noercition, il dit
\que, su lPon revient au systèmxe des contributions volontaires
(ce .qui, selon lui, est. plus que probable) ça ne réussira nul.-
lemnent. Nèanmoinms il vaut mieuxî, à sonu avis, rétablir mo-
mentanement la taxe volontaire, en attendant qu'on mûrIsse

june nuvu.elle3 loi.
îLe lectuireur suggère ensuite uin untre sorte d'im ot,c'edt

P0impôt (pîrogressif).sir les legs et scucessionus. . C'est un im-
Tpot étabîli ailloni-s, et qui, aru dire de M. Parenit,,piroduirait
les meilleurs résultats. Il propose de plus de chamiger la loi
des successions et fait à ce sujet des rédlexionis foirt justes.
Il dit eni cí'et, avec bien des huonmmes émnimnents d'amutres pays
et avec .M. DeTocq1ueville eni particulier, qîu'il ty a pesut-
élure pîas de. loi q.ui aienut. pîlus d'infltuencee surn la destinée dles
peules qltec les lois dte successioni.

Voilà tout ce qui se rattacho'ait nouveau systèîme dl'éduca-
tinu dle M. IParentCesytteme,uous ne l'upprécieronus pap tu-.

joun'hui, d'a bord parceque nous n'en aurions ni Pespace ni le
tenset ensuite parceque nous croyonsqu'il est doublencit
juste eners M. Parent de ne l'apîprécier pas avant qu'il ait1
été puolié et que Por ait pu le lire et le méditer.D'ailleurs nos.
note.i et nos souvenirs pourraient nous avoir trompé, et
nous aimerions à nous assurer pleinement d système que
nouîsavonis à approuver ou à combattre. Dans tous les cas,1
nous pouvons assurer M. Parent: que la tolérance, qu'il prê-
che si fort en terminant, sera employée envers lui tout autant
qu'envers tout autre, et que pour niotre part nous hpprécie-
rons son système de sang-froid, et le jugerons avec tous les
ménagements et la justice qu'exigeoune Suvre telle que la
sienne.

CORRILESPONDANCE PARTICULIÈRE
DES

M-EL/NGES RELIGIEUX.

Québec, 19 février 1848.
M. L' E D I T E U R,

Toute cette semaine un soleil magnifique a contribué à
I'adoucissement continu d(e la temlpérature.

Mardi, M février, c'était aux valentins leur tour de pa-1
raître sur la scène. Pour ceux qui ont plus qu'il ne leur
faut des vingt-quatre heures de la journée, les valentins
sont le medleurpasse-temps; car c'est en effet le plus sûr
riîoyen de la perdre. Composer un bon valentin ce n'est
pas une affiire aisée à tout le monde, mais par compensa-1
ion en faveur de ceux que leur nuse inspire mal, il leur(
est libre dle 'acheter tout fait à la boutique du papetier. Cei
sont Iimprimeur et le poète d'outre-mer qui se chargent
de confectionner ce produit sentimentfalpour le compte de
nos amateurs illettrés.

Ce fut toujours le propie des coutumes frivoles de n'a-
voir qu'une courte durée. Pourquoi donc les valentins
sont-ils encore on usage ?

On sait lorigine des valentinîs, mais il me parait diflici-J
.e de raisonner sensément sur l'à-propos ou la.simple con-
venance de les écrire.

La mode assujettit le sage à sa formule
La suivre est un devoir, la fuir un ridicule.

Voilà pour la mode; mais pour les valentins c'est autre
chose, et il nous faut prendre, à leur sujet, le sens inverse,
et dire:

De la mode sensée observez la formule;
Des fades valentins craignez le ridicule.

Lorsque, fante de comîprendre les devoirs ou de connaitre
le travail par le besoin de l'entreprendre, la frivolité qui de
tout uittse en lie s'agitant que pour elle-rnême, s'arrête
à de telles puérilités, il faut la plaindre cn attendant qu'elle
se détrompe ; mais que de.jeunes individus de talent ou-
bl)clnt le cabinet d'étude on lu salon le linstitut pour se
preter à ce geure de recréation insignifiante, en poétisant
ce qui le mérite si peu, c'est contre eux une raison de cen-
sure et un fait à regretter.

Qu'est-ce en effet qu'un valentin -Est-ce autre chose
qu'une demi-douzaine, ou plus, de rimes quelconques etnca-
drées danîs un joli dessin sur feuille gatufroé ou feuille en-
ti née, dle papier bhlie C'est à peiu prés clah sanLis auunir
dan îîi. Mai ec, on æ:t. MîpiJ.îwliiires, et ct9iveut
être fort agréablus puisqu'elles soit envoyées sous Panîo-

Si l'on nie deimandait qnuel.honner petit résulter dun
comp1 lintt n uoymeivi, soit à Pauteur qui a ecrit le compli-
ment, ou seniînemnt à la personne à qui on Padresse, sans
hésiter je m 'avouerais incapable de répondre à cette ques-
ion très-cmbarrassante.

Passe encore qu'un valentin exprime un éloge ou un
,cntimnent de considération bien méritée, car ici Pohjet est
parfaitemnent atteint; cependant (et Cest aussi ce qui dé-l
nitre loxtrèmne vanité do cet ant1seient) un grand

nombre ont fait des valeitins le véhicule de Pinjure, du la
sottise ou de la calomnie.

C'est d'après ces réflexions à ce sujet qu'un homme éini-
r1cnt de notre Origine m exprimait un jour son mépris pour
ee missives mystérieuses du 14 fcvrier,ci m'assurait qu'il

crcirat faair-e ijure à uno cmxioiselle un t ii acressant tun
valenutin.

CoUR DU AN c DE LA RziNE.-LTt assez granid nombre
de causes figure(t ur le alieau lid crme inféricur coi-
tmencé le 16. Sir James Stuari, gmu le préide. est toujours
r'enarqtuale par sa promptitude à expedier les a cires dé-
feresu à son jugement, îr la justine d(e ses décisions et la
profondeur de nul savoir légal. L'àge assez avancé Cie ce
magistrat tout-à-uat distingué fait réfléchir sur la briéveté
probable dlu reste du la carrière judiciaire qu'il a à fournir.

rM. AURJ tn P.oNDo.---in nombreux auditoire rem-
plisait la salle ou. jeudi .sir, ce jeune monsieur déjà con-
nu dit public, se ivri.u à ,ne disscrtation éloquente sur les
arts, les lettres, et lIeurs effets sur les hommes. Fréqueni-
meut nos applaudPisseme its 'iterroipirent, surtout lors
qu'il pallait de la patrie et de 'institut le Qiuébec, dont il
est le fondateur et le président. Ce morceau littéraire de
sa. production sera livré sous peu île jours à la publicité.

ECRo DE LA PREssE.-CCitC publication, qui avait été
fonde à St. Thomrias, Mon tnagniy, vient de s'éteindre
et son dernier soupir n'a pas ou d'Echo.

JOURNAL DE QUÉDEC.-Cetto feuille a publié, comme
extrait, %ue tirade sur le compte d'un M. Derome qui, à ce
qu'il parait, se serait mélé de politique en un coit de notre
pays.Les lecteurs du Journal en sont réduits à des conjec-
ttures sui l'objet qu'un tel extrait est destiné à atteindre, Car
cet objet est mystérieux encore, bien qu'il puisse rentrer
clans le système de la rédaction d'un journal.

DfPAnT DE NOS trPTÉS POLITIQUEs.-Ce sera lundi et
mardi que MM. Ciauîveau,Aylwin, Chabot, Taché, Mar-
quis (ces deux derniers étant à Québec depuis quelques
jours) Laurin et Cauichon, ellectueront leur départ polir la

i tale afin de se trouver à leurs siges à P'ouve]ture ds

Le commere do cette ville Cst dans cet te stagntation
constante que l'hiver amène et prolonge juisqut'au prin-
tem'ps. Beaucoup cde promeneurs dans nos rues, pîeu d'a-
choeteuirs dans~ les botutiques et peu d'argenît on circulation.

Un.. retard itnattendu m'a forcé de remoittre à une heure
un peu tardive la composition die cette lettre; ce qmi me
fait la. tcrmfiner ici. ...

O RDI[NAT I O N S.
Monmeignour l'évêque île Montréal a fut'dimnoche der-

nier P'ordinîation suivante dans la cathédrale:
Diacre, M. D. H. Bleaudryt:
Sous-diacre, M. J. Perreault ;
Tonusurès, M M. P.' Leclere et F. Refo'ur. Cc dernier rap.|

partient à l'ordre.île St. Josephi. Le mêmoe jour, M. F. R1e-
four a reçu les ordres moindres.

M. J. Perreault .a été ordonné diacre ce matin pat Mgr,
de Mon trêal.dauns la cathîêdraîle.

M. Bleaudry sera ordonné prêtre, samedi prochain, à-St,.
Rémi.

-Saumedi dernier; 2 courant, Monseigneur Punrchevêèque doe
Québec a donné dmnc 'église nutropolitaine les ordres
moindrés àM. Edoumaro.Sonneau du diocèse de Québec et. à
M. Edouard'Dunphy di diocèse du Nouveau-Brunuswicrk.c

Dinanche dernier (13) Monseigneur le coadjuteur le Quîé-
bec a conféré le sus-diacdnat à M. Edouard Dunphy et
le diaconat à M. Dennis Dunn, tous deux tui Nouveau-
Brunswick et la prêtrise. à M. J. Zéphirin Gingras, du diocèse
de Québec, ce M. a été nommé vicaire de la Rivière-Oumelle.

(Communiqué)

-Nos lecteurs troiuveront ailleurs une correspondance
du R év. M. O'Reilley, prtre, inissionnaire à Sherbrooke,c
publiée dans le Canadien de Québec. En la lisant, ils se
pénétreiont dos motifs de patriotisno et de religion qui fiont
agir l'éloquent missionnaire ; ils se pénétreront de la vénrité
de ses remarques, de la justesse de ses recommandations, et
de la nuécessité pourles Bas-Caniadiens de pourvoir immôdia-
temenrtaux objets énumérés dans cette lettre intéressante
Nous en disons autant de la lettre de M. Bedard qui se trou-
ve aússi surîri première page.

Nommi ioxs -La Gazette Oficielle de samedi ccntient
les nominations suivantes

Conseil législatif: Plhon. Denis Benjamin Viger.
Avocat : Hen ry-William Austin, écr.
Médecin : William Mayrauid, écr.
A part ces unminations, il en est plusieurs pour le Haut-J

Canada. Il nous est impossible comme journaliste de gar-i
der le silence sur la no.nination de.Phon. D. B. Viger.
Cette nomiiation est la nomination la moins justifiable pos-
sible. L'ailministration n'avait plus que cinq ou six jours
avant l'ouverture des chambres, où elle s'attend avec raison
à se voiri lnminorité, et elle ne craint pas de nommer à un,
emploi des plus hionorabkce et cela sans raison. De plus, il
nous semble que, si P'administration voulait faire une sem-
blable iuominuation, elle eût dû au moins ne la faire pas en
faveur -d'un homme, qui, si l'on en juge par la presse du
pays, n'a pas la confiance de ses compatriotes, ni de l'une
ni de Pautre origine, et n'a jusqu'ici trouvé d'approbateur
ci cetta occasion que la Gazette de .dontréal. Nous n'en
dirons pas plus, c'est peine inutile. Les chambres vont
s'ouvrir, la conduite politique de nos ministres va se dérou-
ler devant elles, et ces mêmes ministres vont en un jour
recevoir solennellement Ie verdict qu'ils ont cent fois mé-
rité.

UN Bav1T.-Depuis hier le bruit court eniville que, tamedi.
le ministère en conseil, a -voulu faire nommer par le gouver--
neur M. Buichanan, juge de circuit, puis M. Badgley, i-cg
du Banc de la Reine, en place de M. Gale qui se rr-urorait
avec une pension. Mais lord Elgin, qui, à ce ofil pa-ait,
comprend bien ce qu'il a à faire, auirait réponuli, selon la
rumeur, qu'il n'en ferait rien. Les mninistres tentaient e.
dans l'espoir de pouvoir tous se caser, mais itnuîtile• S. E.
n'a pas voulu. Sur ces entrefaites, ucoi:imne toujours Dame
Rumeur, le ministère aurait (quel d!sintéresseet !) ofi'ert
sa rsigiation en,. nmasFe. Mais. J,. n'a pas plus voulu en-
tendre parler le ce siJet que du premier. Il a répondu que,
si cette résigiation eût été ofierte six mlois auparavanl il
l'aurait accepté ; mais uu-à l'heure qu'il est, c'st'cose in-
possible. Il faut au rt-,ire en clubambre ministres.

La rE s--D'pui-s picisieurs jotiurs, le tens s'est bien ra-
douci ; la pluie est venue se joindr au doux temps, et aussi
sommes-nouîs dans Peau depuis deux- ou trois jours , si le
temps co':tinuue, les chemins vont de venir impraticables.
Nous nous plaignons ici des mauvais chemins, mais il ect
qun'iqu'un qui a bien plus raison de se lamlienter, c'est le
pauvre Iabitant de nos campagnes qui n'a pu aller au bois
tirer le combustible qni lui est iéceseaire. Hier m ilaan. i a
neigé un lieu, mais le reste de la journée, le ciel a été pur et
le vent n'a cessé de soufiler.

Ci'cTE ST. cIrLE..-Samedi, il ne restait ,plus qne 67
malades à la Pointe St. Char!cs ; il cri est mort dceux Xuran
la semainle finissant ce jour-là,

LE COLOiEL FREMoT.-Unt dépêchO tél'grapbiquc le
Bifilulo annouçait samedi oi le colonl FrF mnt a é,é
condamnéè êtro cassé, c'est-à-dire destitué. C' 1ait à ce
qu'iilparait un cas où la sentence de mort pouvait être pro-
nonceo :mai il y a eu une excuse e ifaveur du brave co,

Mnarz1REs os nvir.yc.-Les hnorales Caroni, Bahhvin
MeNab,. Sullivan, Ay!'vimi et Pculton,-et i M. Mrisson
Smaiuh (DurIhmm), Price, Merrat, Prince, Scoeu et Mallock,
sont ci ectie vill cdepuis hier.

NoUvELLm-EcosE.-La cluambre d'assemblée a \ctà une
penision de £500 à Sir George Rtupîert.

NAvic.GTon nE EvE.-Nous vuyous pr la .Wne
,d'hier soir qiula naYig:ition urt lu côta Canadien diilac rie
est ouverte, ut que le -teaimier 1 Albany " est allé du Détroit
à Amlicrstburg se rendaunt à Sandusky..

1NxcENm.-Vendclredi soir en;re 5 et 6 heures le feu s'est
déclaré dans une dos maisons do M. McGrath. rue WeIl
lington. L'incendic a été promptement comprimé ; il n'y
a eu qu'une habitation de détruite.

AUTiiEs mcxu s.-Dimanche matin utiti nouvel incen
die a eu lieu vers une heure. Le feu s'est déclaré at fau-
bourg St. Autoine, dans une maison occupée comîmîîo auber-
ge par M, McNamîe; on est parvenu promptement à r-
rêter les progrès de l'incendie. On craint que ce ne soit
l'uvre d'tn incendiaire. Un nommé Barron a été arrèté
sous soui içoi.r--Une licire plus tard le feu se déclarait dans
Wellington-Street ;--mais là aussi lactivité des pompiers a
fait que le Tu n'a fait que peu de ravages.

BAz.n-Ill se tient aujourd'hili tit bazar audessus de:;
magasins de M. Boivin, rite Notre-Dame, pour P.4sile des
orphelins de SI. Patrice.

TrP'aoanAPHEs. -Ce soir, les typOogrmphes célèbrent Pan-
niversaire de la foidationu de leir société ; ils se réunissent
denis la salle des Odd-Follows, rite St. Gabriel.

cen date du 15 courant r e 'ge d St Piliènéci
a été béniite, a-vec tarîtes les fornmalités et cérémîonîica exi-
gées eun pareille occasion. Il y auvOit quinze prêètres pré-
senits, ut il ftut pîrononicé tun excellenit sermonu eni cette cir-
conistae par M. Bllytht.

sUsPE*NsloN DEa PAIEMENT.-Deux fameuses mairisomns uec
commnerce de France .viienen dc susîpenîdre leuîrs paie-
imnts ; ce sont celle dle M. Michel Blass, banquier de Paris,

et celle'dc MM..Dclauney et Cie. du Havre avec leur s'îc-.
cursale de.'Now--York. Oui epère que leurs affaires s'ai'-
ngeroJnt dc.tello sort e qu'elles piuissent repîrendre bienîtôt

leuîrs pdicioints.
LA norAUTK DE5 BELGTQE.-Le roi ctula reine deus Belges

salut arrivés att Whmidsor Castle ; LL. M M. sont allés, uendre
visite à la reine Vietoiro.

LE PÈRE MtATtEw's.--Le R. P'. Maitews doait s'embar-
·qger dans ce mocis-ci sur le pancket Xewc- WVorld; lc R P. se'
renud a New-York. ..

L'EPIScoPAT mL.ANAs.--Les purélats cathtoliques d'lrlat-
,li deîceniont u'ssembler île noutveaum à D)ubhnî avanut la réuni
ami dles chambres au sujet dle la dlétresse de leurs diocèses. .

TnRner T' n -rnt.-Lesjournaux d'en has inous
amnont qu'ilt y a ci ldans les environs d Halifax et de

Yarnioiith mne secousse de tremublement de terre le premier
clrant; ctte ,-ecousse 2 eté assez forto pour briser les
glaces des tacs.

UN C oRDExÂm MonT.-Le cardinal Massini est mort à Ro
.7% le 11 janvier, d'apoplexie,

,c CL-ct!ELtE D AcTrTPRn.--On paraît craindre qu'il
n'y ait dans le budget un déficit de £5,000,000. .

r.' ò·rô.--ll parait que'Popiion publique en Angleieru
se prononce fortement pour une revijion générale de la ta:e
dans le paye.

On nous apprend que M. Tiirc'tic a agi'comm e solåiteur-
geé~rai, aux Trois-Rivières, durant la dernière session de la
cour crinunelle. Nous n'avons ias cu ici la consolation de
goûer la science criminelle de ce nouveau élu.

Journal de Québec,

ý1WVr.Lrv s DU mExiqur.-Lne lettre du 17 janvier,
adrescée de aIluenaVita au Repuiticon île Richmoil, annon-
ce que l'on s'tfendait à une attaque des Mexcicains de ce
hôié.me généralvtustameme éut à Tulancirigo avec 6,000
hîîmîlines;; il y avait en outre 1,500 hommens à San Luiis,'et
3,000 à lJirangîi, sous le omres d'Uren, Enfin létat de Z.--
catecas préparait une levée de dix mille hommes, ce
porterait 21-ou 22,000 leff'ectif total de lensemi. De eur
c6t les A méricains peuvent mettre en bataille 4,000 hommes
et cinq batteries d'artillerie.

Suivant un autre passage de la même lettre, Urrea serait
parti de Durango avec 2,000 hommes d'infan crie et atat
de cavalerie, pour rejoindre à Chihuahua. 'le g ial Trians
et arrêter de nouveau au Paso del Norv' les Agnericains t
nant de Sant'a Fé.

On ainonce r.ussi que Santa-Anna a déb •rqu à San Blas,
o il va ans doute s'efforeer de réunir de nouveaux élémentu
de réýis&ancc. Courrier de E. U.

C7 La malle pour l'Europe sera close à Montréal le 3 dcmars prochain à '*ieures A. M.

CORRESPONDANCES,
M. . .r- lettre; merci.
M. F. P., lettre et contenu ; nons en profiterons.

BULLEIFIN COMYIIE RCIAL,
dNew- Yorkl 19 février 1818.

Li tfeur de lotest en gri nde demande ; elle est à $6
,$6ei-llue t e eS6 t à 67ellea 1mue tendance à hausser.

hl meilleurest à i eà13370..Le.lilé rouge de.l'0-
chi est à $1 3r0ch. , ceui fl enesec contiuiie a it.re fort re-

·· -ou rmems r Quiébec 19~ février 184..e nutf pr*-Ime-i-mesp)-.rquartM 60. 6d, le lard ,ess pDquart 102c Gd, la fleur par qiîntl;tlSc .9d1, fleur fine le quart
2e (I et 29C, sc ilne 0 et 3 JC, Puvoinie par 60 lbs. e
et ce blé par Go lbs. o 6I et 5c 9d, les pois 5c 9d et 6c,
l-o;e c2 Gd par GO lbs., le beurre fiais 1<:et le3d, le beurre

è.al 71 et Sîl

]lyîownî, 19 février 1848,.
La ienr se vend 25c le quart, le beuf 15e nar 100 lbs

pavo.ine lc 4 d le linot, le blé 5e le miinot, les patates le Si1
le mmillo.

Montréal, 21 février I4S.
La Potaisse es 6d et 25c.la periasse à 26e et 26c 91,la fleur flnc à é;c et 25c., la fer sure à 2Sc u6, la fieur par

quitll se vent] 2 c à 3c.

MARIAGES.
A pree1*2 tit., John Taylor, écutvrr urie.m

idu le i gnard écossais à Nîle. Dodd, de Laprairie.
A GAIpé, drni rement, M. Charles Denis,de lAnce Ceu-.in, à Eiza-Ann, fille d'Abraha Co!ii, 'er.

D ICÈS.
En cette ville 17 à l'à2 ..e 15 als, dame

cadi Peltier veuve de fe sRoy, daer.
AS t. Amselnw, lo 16 dit coimnt. i Pge dle 35 ais, dame

er P enuu, euseu du Siiode Larochelle, écuyer.
a n. ne 13,1 r une longue maladie slpîportée avec

ainc.Damne Juduiilî Déoorsy -'ite liicnrur, épouse île Mu.
CharHes Dubord dit [afo(ntl r é ie 76 an s

A lsle u Climuiet, le 10 cour:ant, Joseph, fiîs de Lous
isr, éd., a de s

AVS
rES PROPOSITIONS SCELLEES (étiquetées pro

Y positions pour change) pour les billets du Receveur Gé-nîêral, à 60 jouurs sur Londres, au Montant de £10,000 stcr-
inog. seront reçues à ce Biureaum jusqu'à JEUDI prochainr-
M IDI ,lc 241 courant pour les sommes de pas noins de a 00
condition s devant rvecompagner la proposition.

Bureau du Receveur Général
1S février 1848. j

Tous les journaux de cette ville publiront cette annonce
jusqtî'at 24.

LIVRES NOLTÍE AU±VX.
TiLvienît.détre publié par les sorîssignóês lune niouivelle édi-
-±·tion de " LA J1OURIlIEE DU CH{RCTIEN" contcnant
lus Prières et les Oflhees des Dimnîiches et des pirinipales
étes de,'aunée, P'Otice des Morts, et l'exercice dtu chemin
d.m la croix. Le tout au été revu et aiumienté par un ecclé-
siastique cathohique, et avec P'approbationi particuilîére de
leurs grandeurs monseignmeur l'archlau de Quîébec et
nîmonseignuur l' evêque de M\ontréal. L'onvrage est mipriéi
stu. ie plus beau prlpier, est bien, relie, et tie renferme pias
maunsde sianuit trnut-lit pages, illustrées de ,dotuze

'T:avuires sur acier.
a-u ssn-

Un-~ tîouvelle et jolie édition de la NEUVAINE EN
L'H1ONN'EUR DE ST. FR ASNÇOlS-XAVTER. Cet ou
vengge sera vendlu à buien bont imarchô,savoir,t.rois pliastres et
demi: par cent,·

P. zvJ.SKDL .E ,
Nlo. 17p, rie Notre P.meMa4en


